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LA FILLE DC SUPPLICIE 
•OMAN TRAGIQUE 

(18704871) 
MB 

A l b e r t G O V L ^ É 

TROISIÈME PARTIR 

LE TRANSFUGE 

» • Tu n'es <ju'un égoïste, an Ingrat, 
MonuiTit la vicomtesse. Moi, est-ce que 
rai Invoqué mon honneur quand tn me 
priais de me donner à toi 1 

• Ksi-ce que je ne t'ai pas sacrifié jus
qu'à l'intime pudeur de la femme pour 
apporter à l'impotent que tu étais, mon 
inrpsT 

• Tn m'en remerciais alors ; lu ne trou-
•ai» pas de «mis assez expressifs pour 

Pe remercier ew mon dévouement et me 
rc ta reconnaissance ! 

' • Et moi, folle, qui devinais, qui lisais 
tus les yeux que je n'étais pour toi qu'un 

e-temps, je ne pouvais rjas me ré-
" »jtnuutè dç Ve refuser 1 

— C'est en ce moment que tu es folle t 
répondit Gaston de PlouharJec. Ma gra
titude pour toi... 

— Ce n'est pas de la gratitude qui m'est 
due; c'est ton amour... Je serai ta maî
tresse humble et toujours contente; je 
serai ton esclave, ta chose. 

« Il y a des hommes qui se plaisent à 
battre les femmes', ta me battras, si c'est 
ton plaisir... Personne ne le saura ! Ce 
sera notre secret à nous deux. 

« Tu ne me crois pas T... Tiens, ma 
voilà par terre, à tes pieds : frappe-moi, 
«crase-moi, tue-moi, mais ne t'en va 
pas 1 

Elle était réellement étendue devant 
lui, disant avec conviction ces extrava
gances, en proie à une crise de passion 
effrénée. 

La jeune homme, qui n'était point pré
paré à une telle scène, ne savait que dire; 
il rionsait que le mieux serait peut-être de 
quitter la place. 

Mais elle courrait après lui, ferait un 
esclandre qui révélerait leur liaison. La 
sévère baronne de Plouhardec serait pro
fondément offensée de cette profanation 
de sa demeure. 

l . i vicomtesse brusquement se releva, 
ses larmes se séchèrent. 

— Tu en aimes une autre ! dit-elle d'une 
voix étranglée. Je sais qui ! Tu aimes 
cette fille, cette Annette. rencontrée par 
hasard, et dont tu ne sais pas même le 

[ nom... 
| « Mais elle est morte... ou bien elle f a 
i oublie... Imbécile, oui ne l'as pas prise 

quand tu la-tenais, quand elTe fanpMait 
son mari. 

« Les filles ne pardonnent pas qu'on les 
dédaigne. 

« Tu l'aimes parce que ta ne Tas pas 
eue, et, pour la même raison, elle te dé
teste, elfe te méprise. 

— Tais-toi ! Je te défends de parler de 
cette j e u n e fille. 

—Et si je venx en parlcr,moi ! C'est pour 
elle que tu me quittes, e'est pour la cher
cher que tu t'en vas à Paris. 

— Je ne vais pas à Paris, qui n'est pas 
débloqué ; j'irai où l'on m'enverra. 

Elle s'apaisait maintenant. Elle pa
raissait prendre son parti du malheur iné
vitable. 

— Tu ne vas pas, dit-elle, t'en aller dès 
demain. Tu prendras l'avis de ta mère. 
Peut-être saura-t-elle mieux que moi te 
retenir. 

— Je vous en supplie, ma chère Antoi
nette, que ma mère continue d'ignorer 
notre intimité! 

— 8oyez tranauille, ce n'est pas de moi 
u'elle l'apprendra... et ce ne sera 

vous non plus, j'espère. 
pas de 

Mme de Plouhardec accueillit beaucoup 
plus courageusement que ne pensaient les 
deux amants, la nouvelle du départ pro
chain de Gaston. 

En réalité elle soupçonnait leur intri
gue, et elle se retenait de vérifier ses soup
çons, aimant mieux ne pas savoir que 
d'être obligée de sévir ou de tolérer sciem
ment ce scandale sous son toit. 

Les mères, même celles qui sont sin-

e*r*m*nt dévotes, ont des trésors d'indul
gence pour les frasques d'un jrrand fils. 

Le départ du lieutenant lui sembla être 
la meilleure des solutions. 

Toutefois, avant d'y consentir, elle 
exi'if.'i l'tivis du médecin. 

Olni «•!. 1res fier d'avoir rendu un com
battant à la patrie, déclara que M. le che
valier, dans une huitaine de jours, se
rait en état de retourner à 1 armée et 
qu'il pouvait tout de suite, en graduant 
prudemment sa fatigue, commencer à 
s'entraîner. 

Pendant ces huit jours-là, Antoinette 
fut charmante. Elle s'appliqua à faire ou
blier à son jeune amant l'absurde scène 
duparc. 

Elle fut la maîtresse dangereuse, à la 
fois maternelle et éducatrice perverse. 

Quand enfin il quitta le château pour se 
rendre au chef-lieu, où il se mettrait a la 
disposition de l'autorité militaire, elle 
sourit à le conduire, et rien n'était plus 
naturel, puisqu'elle habitait Saint-
Hrieuc. 

Pendant deux ou trois jours que durè
rent les inévitables formalités, il demeura 
dans l'hôtel de la vicomtesse. 

Là. toute contrainte cessa, Antoinette 
agit avec un tel mépris du qu'en dira-l-on 
que l'on pouvait croire qu'elle faisait ex
près de s'afficher. Il fut de notoriété publi
que qu'elle était la maltressedu chevalier 
de Plouhardec. 

Gaston eut l'ordre de rejoindre l'armée 
<le la Loire que commandait le général 
C.hanzy. qui alors opérait sa savante et 
lente retraite vers l'ouest. 

Antoinette, trée courageuse à présent, 
ne pleura que modérément en se séparant 
de lui. 

Il jura qu'il écrirait et que si, par ha
sard, il «lait mis en garnison dans une 
place forte, il l'en avertirait tout aussitôt, 
afin qu'elle vint s'y enfermer avec lui. 

Le lieutenant de Plouhardec suivit la 
fortune du général Chanzy. 

L'armistice de janvier le trouva à 
Laval. 

Antoinette de Besseilles accourut l'y 
rejoindre. Après les souffrances d'une 
rude campagne d'hiver, Gaston l'accueillit 
avec joie. 

Il fut bien un peu ennuyé dé l'audace 
qu'elle avait de se montrer avec lui. Mais 
à un jeune lieutenant, l'amitié d'une belle 
vicomtesse aulbenlique ne fail point de 
tort auprès des camarades. 

Cependant cette mai tresse, que beaucoup 
lui enviaient, commençait à lui paraître 
encombrante. 11 se promit de tacher de 
s'en délivrer au moins peudaut quelque 
temps. 

Il ne lui parla pas d'une demande de 
permutation qu'il avait faite pour aller à 
Paris revoir son père, à qui il avait écrit, 
mais de qui il n'avait pas eu de réponse. 

Justement, la permutation lui lut an
noncée durant une absence d'Antoinette, 
qui avait été obligée de se rendre à 
Saiut-Brieuc pour mettre ordre à quel
ques affaires. 

Il lui écrivit qu'il quiltail Laval, sans 
lui dire où il allait, et laissant supposer 
qu'il ignorait sa destination. 

Le bataillon dans lequel an le versait 
avait pour, chef le comte de Lisbourg, 
monté en grade après fat bataille deCham-
pigny, où son prédécesseur avait été tué. 

I.e corn mandant de Lisbourg, très or
gueilleux de son accession parmi les offi. 
ciers supérieurs, et qui déjà visait, gricc 
à ses protections, l'aigrette de colonel, 
était île l'espèce des militaires taquins, 
brouillons, impertinents avec leurs subal
ternes directs, impitoyables à l'égard du 
soldat. 

11 avait conservé, de sa rencontre avet 
le capitaine de frégate de Plouhardec 
une profonde rancune. 

11 accueillit de haut le fils de cet en
nemi. 

— Lieutenant, lui dit-il, j'ai un peoj 
connu votre père, un entêté breton, ma, 
foil 

— Mon commandant, répondit <',a-i.,u, 
très sec, je m'étonne que vous émettiez 
devant le fils celte appréciation qu'il o* 
peut approuver. 

— .le ne demande pas votre approb» 
lion, lieutenant ; je dis mon avis sur un 
oflicier de qui le caractère est vraisembla
blement semblable au vôtre, et c'<*st une 
façon de vous avertir que dans mon ba
taillon je n'aime point les lassas, t 

Cette déclaration de naivellfance étaM 
bien faite pour étonner le lieutenant et 
l'Inquiéter. Mais elle n'eut guère d'autre 
application immédiate qu'une lur.bai^e 
de service. • 

fà\ luisrm 

ILLE DE ROTJBAI" 

AVIS ADMINISTRATIF 
Du vert* d'une conrarstioii 

• f a s t e la 22 janvier 1898, M. 
Florin Looi», boularpe-, demeu
rant rue de Mons, n 29, à Rou
tai*, propriétaire inscrit au 
cadastre, a vendu à la fille de 
Roubair, un terrain de 857-', 
ritué rue de Mon»,en cette ville, 
lequel figure à la section C du 
sadaetre, tous le o- 3006 et doit 
terri r à l'ouvertore de la rue 
Lalaade, entre la rue de Mon* et 
la Place Oarnot 

Immédiatement après la pubh-
eaboa de l'avis ci-detaus, la 
Convention sera transcrite à la 
conservation des hypothèjuesde 
l'arrondissement de Lille, con
formément à l'article 2.181 du 
Code civil. 

Dons la qninxaine de la trant-
eription, les privi èges et loi 
hypothèque* conventionnelles, 
judiciaires ou légales seront 
inscrits A défaut d'inscription 
dans ce délai, l'immeuble *ssra 
affranchi de tous privi'èges et 
hypothèques, do quelque nature 
qu'il» soient, sans pr'j dice du 
droit des femmes, mineurs et 
interdits sur le mentant da prix 
te vente, tant qu'il n'a pas été 
paye ou que l'ordre n'a pas été 
régie définitivement entre le* 
créanciers. 

Los actions en résolution, en 
revendication et toutes autres ne 
pourront arrêter la vente, ni en 
empêcher l'effet. Le droit des 
réclamants sera transporté snr 
fo pris et l'immeuble en demeu
rera affranchi. 

Roubalx, le 31 mai 1898. 
La Maive, 

Ach. LBPERS, 
Adjoint. 

RÉPUBTIQUB FRANÇAISE 

ATII.1M<: D E I t O l ! » \ l V 

Etablissement de Pains de la rue de Rome 

FOURNITURE D'ARTICLES 0£ LINGERIE 

ADJUDICATION 

ASTHMATIQUES » 
Oppressés et CiUrrteux 

•Djave* employé tans résultats 
pr i sa i tout les remèdes connus. 
Esiayei donc la liqueur 

HiTHSTBlE 
a f*>. as) le • « • • • t «lama 

• • • t e » loa riMftraaatatee. 

faif er la nom des déporlaaret : 
Masson, pharmacien à Rue, 
(Bomms) ; 

Caquet, pharmacien, Moatrenil-
sur-Mer fP**-d*-CalaiaL 

M. Dabois, pharmacien, Rou 
«air. 

M. Decrèmt, pharmacien To xr-
•••• 

Le devis s'élève à la somme 
Y compris celle de 215 fr. 

pour dépenses imprévues. 
Cautionnement à verser. • 

de 2,800 Pr 

100 Fr 

Lil le , ru* Eaqoerrooiee, 

eie da UOCTfOR OZILI 
BAN DA.GISTB 

dm t i r M B i d* Bttantataaooe 
• l dm H'Mplom d* Lille 

APPARK1I S pour *.;©*..»•.• 
G I S , V e * * a i O A - I 
ti X E I V , J o n a b e a l 
m A C S U T I t t ' S S . - BOT [ 
TIMES a i t l e l s l M pêi.r tous! 
Ut frnr'i d* tMKI» B O T | 
et de r i K B t - r U T 

Fabncetioo et Réparation, 
AVIS. — S» mm mTâfmmk « km 
MIM, ai eMMra-l <*• tawhF pl«* »»-

ptr, mu m pwww are bi<»csa-
NOTA. — ftar <> ».«r mm NHfwtM 
freram.',, ht* j'edre.- ter m"\ 

/ « i t •>!•. « ii n r 
'»OEEattu.:aMoi3E 

Le Maire de la ville de Ro b u t donne avis que le MARDI! 
28 JUIN 1898, à onze heur» s du matin, daas l'nae «et salies de 
l'Hdtel-de Y-ilie, il sera procédé à l'adjudication, tu rabai*| 
sans traction de franc et sur soumitiions tachetées, de 
la fournit ire ci-de.su» cosignée, conformément au projet 
adopté par le Conseil municipal, dant ta séance du '.'.' 
Avril dernier et approuvé ; ar M. le Préfet du Nord, le B Y s M 
courant. i 

CADEAU 
Timbre eaoatcbeae dan* 

BD* boit* d* poea* encré* 
avec le nom et 1* prénom 
0,80 -, »T*C t* aoat et fadre*** 
0,75 Bavot franco contre tim
bra cm mandat, Mme Paria, 
ft.ru* d**Pia.u**, NiortfOeux 
Sevra*) Prof»*ta* t. denaedo 

TFLA-IXEÎlMrBnVT 
N O U V E A U e n F R A N C E 

20 ana d* tueeét en Angleterre et aux Colouie* 
GUÉRI80N CERTAINS en quelques jours sent rien 

chtager a cet h.b.t «U» des : 
afaladlei eontagiau*'- de* 

Voies unitaires - fc.rha>j'-
feosests — Bleuierrbarie 
— Ecoulements d* tout* 
rature cher l'botr.ra* et la 
femme, par les Capaules 
vertes et l'Injection. 

A Vieee du sang — Syphilis 

? Chancres — Ulcère* 
Dartres et toutes le* 
maladies d* la P*au 

fi P*r 
S l l l i x i l Receneratenr 
V do Sua; du DocUur BENDHRS, ancien médeem-znajor 

de l'Artté* anglais*. 
Dtoûu • rhvr'nacle» liUe. BCISlNE, plac» d* la Gare, 

l.ECtRvtCy. 'r.nrtPlsce; LAUSSE, rue du See-Afembàtilt ; 
Houbsm. «EKHffni, 15, ru* du Chemin-de-Fcr : Tourcoing, 
VA*tTMjFViLtE ; VVatlrelot BLANCKAERT : MoaTPann 
MONTAlGIfB 

^aaar | C O N S U L T A T I O N S GRATUITE* 
DU DOCTEUR MERLIER 

Varna ta* J a a r a d e S à S b . e t 4 t > A S h . wl9 
l t« tn» 't ' •—<*- ,V» _ ••n-rrtr 

SORTIE 

CHAMBRES 
TRÈS 

CONFORTABLES 

B K r i B L l O l K * U A H A 1 I B 

VlaLsI^aE: D E _ H O U B A I X 

É(X)LEîS GOMMCNALB» 

PAVAGE DÊ~ PRÉAUX 

ADJUDICATION 

BHtïMIT!SME 
i B V I C I f n S A N Q 

Iriisn par ta Ti eteeiiisnt 

aocTEuaa STASB et Lassa 

• * 

1 5 5 0 0 fr 

4 7 5 fr 

LE GAZ A LA PORTEE DE TOI S 
<TtA an* heureuse innovation dans l'économie domes

tique qae le compteur permettant de payer ton gaz à 
mesure des besoins, al moyennant une légère suréléva
tion de prix, de jouir de la gratuit* de l'intttllation. 

Pour atsurer le pttfau fonctionnement de ce comp
teur il suffit : r de m«:tr* la clef de la botte du méct 
nitme dant la position indiqué* pour recevoir un* pièce 
de 0,10 c. frtnçMist sass défaut, (cette pièce doit entrer 
saot eflon ; 2' de tourner la clef pour faire iomt> r la 
pièce dant la caisse ; .1- dtrépéter cttttopéraiion chaque 
fois qu* l'on veut meure ans pièce ; V de ne jamais 
mettre plat de 9 piècet consécutivement c'ett-1-dir* de 
ne pas dépasser le chiffra nenf do cadran des sous. A e 
moment on petit volet se ferme. 

HOTEL 

Recomtnartdé amec Veymgsvrt d* Commerce 

Le devis s'élève à la somme de 
Y compris celle de 1256tr. 33 

pour dépenses imprévues. 
Cautionnement à verser . . 

I.e Maire de.la ville de Roubaix donne avis que le MARDI 
28 JUIN 1898, à onze houres il. matin, dans Tune des tallet 
de l'Hôtol-de-Ville, il sera procédé à l'adjudication, au rabais 
m fraction da franc el su:' so missions eschetéts det 
travaux de pavage ci-dessus détif-r. s conformément au proj t 
adopté par le Conseil munie .p i , rf>ns ta sétnc? *» t a 
Avril dernier e» approuvé per M. Ij Prifst du Nord, )<• 1!> >|*i 

s>e>e>4>4>«>t>oo>t>é> t>e>e>é> 

Hémorrhoïdes 
Gir.on radical* et garantie eo 10» 
tours, par les pileks T. (JKrTJlSTBj 
S Pr. la belte. 

fivitTTE, RHIMATISME 
Sosaafaaeat iauaMiat 

rapide per les PUulea enerp;iqâes d a 
Val Gerreth S fr. le betat 

ùèpàt (tmJrmi i F GERRETH, 
pharmacien, 15, ru» du Ctemin'd* 
Fer, Roubair. depotHatrr dt* 
produite du itoetewf ttrndm. et 
f.ondres , •ondre les mnLatUe* 
curetée 

a X T (tMUMrtTs ^LWgS 
• a • a i i e t m V i v 
Ŝ> aaT*aoiaae*i*Mr* tj* 

•HTtNTlONS. «W. 
—'— r-Ei 

C9HSUL Tf « tw Cilii«t, XI, B. Brid*. Pwia^vrCorrwpMésBM. 
N U t>' ÏOaTtflT trioi.t M LP,.-..-n«r, tirot.r j , «, ...» «MMtit i t , -t H. lr* 

MALAOltS o, la PCAU fs» 
avpHiL ia . Me 

éff< r0*>4> > • • * > • 

Ris d'Oppressions tf 

USTHIH 
P ' L. Dmatatt, rbarmaeiea ilmlasj 
M, Ho* NaUonale, envoie GnATBB 
«B Paaitoo « • aorra e u w i do 
•MéredClaaratUa ESCODrXAIBf, 
état nombreux C*rtmcata *, | ' 
tJttO-r.AATMWlaanBisii 

lSss1slflBl'"1°--°,-*-:"J!r'' ' * * * • - - « > • • * • ' - • " • ' i 

1 9 0 fr 
7fr 45 
6 95 

CYCLISTES 
C a r t e V é l o c i p é d i s t e d u N o r d d e l a F r a n c e e t d e 11 Q C 

l a B e l g i q u e ( v e n d u e PARTOUT 0 , 7 5 ) I F , « c l Q 
ftivof etytuieo en Frutce et Btlgiq'-e sontrt 0t3ù«t tiœbr** eu wandttpostt 

Bicyclette « T h e Fnst Cyclo » . . . . • • • • • • • 
Lan orne à l'Acétylène . . . . . i ' - ' • • • ± • • 
Pédales à sc ie et à écrou . . s I I • f • • • '• • 
Selle émail deux fils & crochet ', • • • • 
Pompe & ètrier fixe 40 — -M . . . . . • • . • • • 
Pompe do cadre à foarche «0 — 2* . . . . . . . . 
Clef Mossberg acier oxydée , garantie . . . . . . • • 
l a n t e r n e ordinaire s a n e verre de côté . . . . . . . 
Valve Sclaverand véritable g . .' . t . 
Cale p iees fil panier deux boulons . . . i . . . . • 
Plaque d'identité écusson mail lechort . s . : . . . .' 
Burette fer blanc, long bec à aiguilla. • • - • • J • 
La « Ripolin » verni é m a i l . . . . . ; 0 , 3 0 0,95 et 
Support « l'Archimcde » 

Demander le catalogue de *'Cycle et accessoires de bicy
clettes" et adresser les commandes au Directeur des GA
LERIES LILLOISES, 45, rue Nationale, Lille. 

La Maiaon est EXCLUSIVEMENT FRANÇAISE: 
quicenqn* en domta. 

Preavta ontrtet i 

m 

HYGIÈNE . D E V O I R 

LE SOCIO 
Apéritif tonique Réparateur dee forces du Travailleur 

Après ploslenri années d'an travail opiniâtre, «sus 
somme* heureux de pouvoir offrir aux nombreux eoiitom 
moteurs qui ont soact de leur santé, ua vin hygiénique 
destiné à une œuvre humanitaire qui mérite le'bienveillant 
concours des hommes de bien. 

Lee parties de plantes nu arbustes exotiqaes et iadifénes 
qui sont emplojées en proportions savamment combinées 
ont la propriété d'en fair* un apéritif des plus recomman
dâmes. 

r r l s I n v a r i a b l e par c a i s s e aie • « IHree 
2 Franc* la bouteille d'an litre, franco an gare da deatlna-

taw* (logement et droit* compris). 
BOUTEILLES DE LA VEBRBHIB OUVRIÈRE D'AUI 

NOT». J- Seul rrpreseatanl pont Is ririee ds Nord, chsrgt a* IraiwmfUrs 
les cessmsnam : a. DBSUlESRDEa, S, rus St-Jscqoss, Tearcoing. 

GUËRISOIN ASSUREE 
de toutes les 

[ AFFECTIONS SECRÈTES, RÉCENTES OU INVETEREES] 
par la traitement spécial da D' O. DEUX 

S'adresser a la 

Pharmacie du Trichon 
r U t t IITUCBM. ft BWJI11I 

Produits spéciaux pour les maJaUies da la peau : 
dartres, eczémas , Harpes, etc. 

Pectoral sulfuro-balsamique DEUX, pour la 
prompte guérlsou «las rhuinea, bronchites a iguës at 
chroniques, enrouements , laryngltesat toutesaffac 
Uons des organea respiratoires. 

Pilules anUnévralgiquas. 
Huile» da foi* de morue vierge, la plus pure et 

| ta plua agréable. 
•xteiti** MigDt* d* teuUt la* ordonnâtes xéettalas. 

P R I X M O D É R É S 

érraaW aatertfaeat «•* Jaadaf** et Aceeseoiree. 

< J J M U § 0 . \ 

RADICALE 
d* lontet les maladies 

S E C R È T E S OU CONTAGIEUSES 
lpar is POTIOJt VÉGÉTAL». Prix du tltcon 5 Francs. 

Hemèm trts cr^TEiqnr. doul l>»,cscil* a ctt rcceoaas m im cdlsbristi 
ncdicmts n «ui supSTime les uyecuoos M les capsules enraérissaot pour I 

I tomoers ks aroalcmtots s «osas sa càrooxquc, et les catarrhe, as resaie 
I né»4« renersl : Ouqaesae. pkarmaciea, as 1- clmse DantantN — 

Lnvoi franco centre mandat|H>ste de 5 francs sans etiaoetts riaible 
Depeta a Rouban ! Pharmacie COUVREUR, 20, rue Neore — Pbar-

macw LEF1 O» C.rsi.de-Rne. 168. Pharmacie DRBLOOQ. 17» m* de 
| rtmaas — A Tourcoing, pharmacie O DKGOrVKLABftB S, ras oV 

HJlfl^e-VaU. — Pharmacie DBCLERCQ, rue de Manie, lStT ~ 
n.ne 1 eOTtinîTEW., mt de un, , 108. PEAUX AUX OUVRIERS \ 

A l'occasion dus a F i ^ T E H la 
phoîographit . I I K • • 1 1 1 1 /%. I V T , 
< ï i a n i B ' - l t u o , 1 6 9 , R o u b a i x , 

m MT i \ f«ra uno douza ine du beaux portra i t s 
salb K_ , ^ \ b r m K " émai l lés pour 

C I N Q F R A N C S 
i. D. trrsuvs ssl snamlis tui Clients — t itslisr »«t ibauffe. A 

îtomt a l l a atiei.tat.cni) 

K GOÉBISOIIS SAJICALEg 
a La titrosiTMM DU rvauc STITUT MEDICAL RATIONNEL 

aaaasaasaaamtjajaamtammmmtamr 

Nombreutes attestations 

DE GBÉWSONS HADICALES 
j t u MtPosruoN no PUBLIC 

PARIS -- 1 3 , r 1 ^ ® X- ,a« i t t e , 1 3 ~ PARIS 
«tStTtm» GUERISON RtUMOMLC du Diabète, de la Tuberculoge, Anémie, Dyspepsie, Albuminerie, Bronchite, Maladies des Reins, du Foie, etc. 

Par la série des D U C A S B L I N E (Brtfavit concentré des Plantes dn Brésil) 

etc. >.%t3&s 

^ ï ^ ' Z m Z L S^OlSEaTcontre q n FRANC en Bon £ poate, envoie « e BROCHURE ? ^ ^ £ ^ ^ ^ It ?*"" ^ ^ 
Prùc d'uât flocon de D D C A S P L Î N E spécial à chaque maladie : 3 . 7 S - **««« Pharmaue de famtlle suffisant pour tous ce» cas . 7 . 2 5 

— ^ 9 ^ ^ 5 - ^ r éJL B O T j i S o T e f ^ . , Pharm^ien de 1» Plagee, 1B. Rue I^ffitte, PARIS, et princpale» eharmaç^ee^Jm-m. 
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